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couuert la terre, cinq ou fix cents boiffeaux de gland.
Nous auios enuoie quelques canots, pour aller cher-
cher parmy les Nations Algonquines, cette prouifion
de poiffon, a foixante, quatre-vingt, & cent lienes de
la. Ce peu que nous auios de bled, venoit du trauail
des Hurons, an temps de 1'abondance. Vnde exeunt
flumina reuertuntur. C'eftoit pour eux, auffi bien que
pour nous, que Dieu nous auoit fourny en fon temps
cette manne du Ciel: car c'eft ainfi que i'appelle les
plus grandes richefCes que nous euffions, lefquelles
eftant en France, i'euffe appelle de grandes pauure-
tez, & de grandes miferes. La nature fe contente de
peu, & d'oii on bannit les delices, on bannit de grands
foins, & on s'exempte de beaucoup d'empreffemens,
pen neceffaires a vne vie, qni apres tout [21] ne pent
eftre immortelle.

Quantite de perfonnes m'ont prie" de leur faire fca-
uoir 1'ordre que nous tenions, pour TinftrucKon de
nos Saunages, & la fnite de nos employs le long de
la iournee. Ces employs n'eftans pas dans 1'efclat,
& n'ayans point de fpedtateurs, fmon ceux qn'on
appelle les balienres de la terre, & le rebut dn monde;
ce qne ie puis refpondre a cette demande, ne pent
auoir rien d'efclattant Ceux toutefois qui ne trou-
uent rien de petit, dans les chofes qui concernent le
falut des ames, puis qu'ils defirent que ie defcende
dans ces particularitez, & que c'efl pour enx & ponr
femblables perfonnes que i'efcris cecy, ils fgaurot
qn'ayans pris ponr nous-mefrnes, deux ou trois heures
de la nnit, ponr agir auec Dieu, auant que d'agir
auec le prochain; Le ionr eftant venu, les Chreftiens
venoietal'Eglife, ou nous refernions qnelques Merles
pour eux. Les prieres s'y faifoient publiques, a


